
rnn ne d* farina M prtMkejfc M UûfcrçeWa- «usé une r iw émotion d u s > villâk£ t k u m * •£** — * * * ^ T d ! f î ï ! ^ ! ? * " * • * * • . ~ Unuasero » , c'est mol, mo»uï«r diXel.e I 
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«x, demeurant à Viveilas. n i l p t ,„,( deicenéif sur les lieux 

DUNKERQUE 

TERRIBLE ACCIDENT 
U N N O Y É . - UN B L E S S É 
l'n terrible accident s'est produit sur notre 
4e u bord du steamer Ville de Cèara, apparte-
iDl A M. Noël Uubiiiuon. 
I.p steamer VUIr rfe Wnro.qui est rotumandè 

.pitaine Benoit, est arrivé 

quel qui de«cwdK aur Mi lieui dam l'apres- paa^ét* pr*.» pour éUalir Ta 

midi d'hier, en compagnie 
Descille,médecin légiste qui a 
men du cadavre, ne poureat arriver * a 
constatation positive, a cru devoir rester 
réserve". 

La pauvre fille a-t-elle été victime d'un i 
d'un accident ou d'un suicide ? 

L'enquête s'efforcera de le démontrer, 

que le» tribunaux sont si Ji 
le rapport des preuve* que je noterait 

agent dont le procès u'aboviit pat. 

« , KHgnemwment, «Tac autant «Je préeae- I 
"«'•» ma I il H fut agi d'un enfant, la mignon-

sortu du journal une belle poupée a l» cne-
atours somptueux. Eu la s bouclée, 

Il nuit de vendredi. 
Le capitaine ayant donné l'ordre de mouiller 

en matelot, le ni'unui'': Louis t.négan, monta 9U| 
îanere pour détacher la travers! (-re. 

Tout à coup le mnlhom'His | ajrdil l'aqarillbn S 
tomba à la renverse. On lui lança aussitôt un-
grande bouée «t trais petites. 

IA grande bouée tomba a environ 3 
t-m-pnn qui, ne sachant pasnajr" " ' 
ses grosses bottes et son surom 
fouler. 

| M. Utgnul, second a hont du 
Cêara, eu voûtant détacher 
jour se porter nu secours de t 
fractura le pied droit. 

Il fut relevo **• trawanarlé dans 
i Tous les efforts fait* pour sau 

été inutiles. Son cadavre n'a un 

La seule remarque 
c'est que MM Henri et Oillct, les indw 
cause, ont affectueusement aerro la mai 
Gonter, conducteur des Ponts-et-Chaas*. 

étàiit"d«nné fétaï d'eeprîï de la malheureuse, disant 
iquel des chagrins intimée venaient s'ajouter, *• 
i penche généralement BOUT cette dernière hv-

radedaiis l » « e t e . .. 

présentant, sa inaia tremblait, et'l'on vovait le 
permettrai de faire, effort, qu'elle fri«,t poorne pas pleurer 

de NoéJ m 
- M a i s 

ta poupée 

1 iap.ni|, 
ont donné les dames de l'Asile, 
je ne puis pr^ujr là-dessus. Va-le 
ne v.iiii nrn. l̂ aÎBse la place à d'il 

CALAIS 
était ironique ou affectueux. Des" 

dans l'autre, M. Qtesler aurait mieax 
d'éviter cette manifestation équivoque. 

? de la Brotagi 

Ce malheureux habitait Dtmkerqoe où il 

W«puhgt€. — Dimanche matin ont eu lieu I 
Zouafques le? obsèques .le M. Louis Chrétien, au 
cien directeur île l'Ecole supérieure de Calai*, offt 
cier da riastrucLiou publique, décode s*bîle nient t 

„ „ i e I'*f8 do6« ans. 
alourdi par w -.Jjjj^ ^ j 

ne tarda pus ù *XeXejouccnr7conqoérir les affections de 
• • • H élevée et do leurs parents, 

sauter rUit itt CùUitan liomaae juste et bon. Aussi 
iC enfbarealloii d'amis'avalt tenu-* le conduire jusqu'à 
malheureux, se ' demeure. 

t Arrestations. 
cahute. | OUK vols «ennui* la veille <le la Touani 
.iuéfc.ni ont <;.'ou» Bout'»»», «'uni-jcrge. de 

p nas été rc- 1 aBc t &* iaai dciii '"U»»"". ' 
r t et Bande, demeurant au Fort ï 

I Les femmes *onl Ici; auteurs de nomUrcni vol 

' Un autre a 
M. Deroine ont r 
leur enjoignant u 

.1K . B le* agents du i 

ilecn, t an!», rue des 
Longues-Haies, co# Préee. — Alphonse Macgbt, 

n r e mois, rue Krankliu.— Florence Kosn. 1?an*. rnedes ' 
l.ouS'ti--, Hai-.-r, IHt. 

Publications de mariages du H Jo;euiJ>re. — ! 
Kiitr- : (tu,|Uvn Havart, 'H an». i*uinmcrcanl, rue 
Duuhcnlon et Julie. Lau«i>i-s. 23 au--- '-.mturiére, rue ; 

c i l employé, indiffèrent, appela le numéro PHt—iufter. — Jaia. FaaVarque, ti a—, fahrica*!. j 
IT*nL rue Nain et Snaanan HdvnJnAi., 20 là*, uns uro 
— Oh! monsieur s'éerio (a Uilc, oh I mon- ' " • • " ' " • i'«uil:*;.r.i .le l \ . r i . - ihp;.. ht.- (ioreughef., 

JU*. ruutrjur, rue de la I.vs il Man« Mecou, 2u . 
, piqùii."'!'-, nu» d.; li Lv-. — Arthur Masse, 26 
. nppn";'-.!!-. m-1 d'Alcia •• ' Mi- •' Hi.l.l, Z\ sa-. 
" - ' - — rt'Aluui. - Jnles Frappai, ** -

précises Mais lui no faisait déjà plus attention à 

lifler leur attitude, 

i dernière 

«lie. 

Bousculée pur d'uulres que le besoin, la faim, 
poussaient la, la petite fille a'en alla le taja» 

§ros,88 petite ûinc toute meurtrie p;n- les parole 
e I employé. 
Les lerioes avec lesqu. 

meauHujetde«(iuViprc« m .aère elle aimait 
le plus nu monde, In t'Hisait. auUnt wnjffrir inie 
o n , i refus de lui donner de l'argent. 

dcLeyrH.-l MariL-Uuiui-lhi.S) 
as>s, .•oulurière, i.teni — Julo l.nnHuvl. 24 ans, lis-
saraada rue de la Retloulo et Ssé bfsb&a, lf an», «er-
vaute, vw. d-.i fjhâtaan, 

élait e»rtri- Framum I^mpaert, H :.JI- rtl tretaf, rue Pabcrl 
Î î u - I E et.Loui^ I M : . 1 „ T , . « a n - , h grande, ras te 

;uannc. £X ;•»•• —u '"y •*'' 

M. rwtduLill *3m-
(ici. 

lolic, • découvert les auteurs t auteurs . . , . _ . , . . 
ch„ u . ' ' « « « « s ,anent, mar 

teinturerie ' " t" Ireres. 
s Leicbvro Celait bien la peine. 

de mal pour e 

CONFÉRENOE « GHAVELINES Ij* 
; sympathique et distiujtuc confrère M. 

Le monument Qavet-Maréchal 
| muni-

pal de (Mais 
i du uionuinont é 

sac do 2,U0i) fraucB a I pas la première fois, 
i ù ses engagements env< 

e lui prolil'T.i iruen 

Al-iandr.'' •iHI-i-ll|.V II 
té baalevard International, p t̂ u meilleure et la seule que ; 

lerque, a lait hier dimanche, dan; 
la grande saMo des Messageries, h (travelins*. une 
eOBllaanea BBNU un asjdHoira eompact qui l'o 
l'H'.iuenmii'Jlt .'[iiilamli t-l .'i.' •lau»- par les cris Me : 
- « - a la HépnbTiquc ! Vive Tùberl ! » 

-' ' - \ rendu h l'invitation que lui avait 
" . dont le 

ntérèU île la Bùpuiiique. 

.1.1 11;,M 

plus que singu- Lentement 
eipressionx qua- porte. Arrivée 

t. dures pour ces tant, de grosses lunnes coulaient ™. 

Tout à rnup fue-Vun (a saisit par le bras. ï w i " ^f"r,n' : H j ' " ' • • • •" ' • " • »- • / " • • i^arewaert -
aau.de vo» don- Un ivrocne, qu'elle avait vu au guichet se Unir 
a-has fonder l««r pr.s d'elle, lui parlait. 

— Tiens, In frooseline — dil-il — voilà pour Jean llm'Yi-Pcmv-! •« Bn- -
B reprocher. .1 ai loi,Oc; pleure plus — et il lui glissa dans la main ,;.• 1,11,. ,'i . | t l l l l l [i,ri..go. Itia'us. 
société ue liant- une pnre île quarante sous. rue Damiuartin M..unc, WaL'i.on. 29 ans. tiwe-

L'cnfnot resla saisie. Un instant elle eut peur, rand, rae de Nouveaux et Maris Vandanbergh», -H 
puisqu'elle avait Pms, |(>ut à r.)Up, e0i.(pre,innl que celui-l* seul, — 

rs le syndical. au milieu de (ouïes ce* miai-rM, avait eu pitié do u 

. U ligne droite son .-haarin, elle le rcmerda dVenf.dt 
Mâsvioaa aaivm * « • » « • • l " m " " ' OuJlot, esar I 

Anwll.: Castcl, '-in ans m:ir('liiail"-b«odi*r«. 

s profession, rue 

iiièn.'.i"!'* 

Notre a 
faite la Um 

président M. Laaffattl • 

P r i N a v e c «Je l ' e a u l'excellent apéritif 

B A N Y U L S - T Ï U L L E S 
au Vin vieax de> Itauiynln ai a a QoiiHialna 
constitue lo plus hygiénique et le DIUK npresble 
.les .1.'̂ alLcnuiU tout en Mlnnulant 1 appétit et en 

dans le Syndicat. Ces i 
eut de demander ù et 
lis seront les bienvenu) 
, do Cousolre. a aussi 

&ogiamn$ dis <§ptctaclâs st puent* 

Grand-Théâtre de Roubaix (Hippn<lronir|. -

Jeudi 2t> décembre i«Bt>, grande re présent a Uo 

«? 

CARTES 

VISITES 
Sur IvruRf: sDPÉftfEtJîi 

Voir Spécimens i fa *"• pa&. 

llai.îs — liusUi>. HouHage. ?7 an', employé de Lan ' cnr-i^iqu • eoinax? (f Rob Ucbasut 
mu' iiUoulc.iï. - ' Paulin." Monnr»". 19 ;ins. sans pro- .i,ii .-lariii • levant-, le nfltoif. Iti r 

La beauté de la Femme 
Sj.iii.i prêtera la mort h la perte do M beaaUV 
Bi»n des famines consentiraieat presque à mourir 

s. elles devaient perdre leur* attrait*. C'a** pour 
aaia «a'ellei. •ppcflcDl i leoraaooars l'art fti' Ica 
• •de k i-èjtortr des ans U réparable outrage I J 
pariiiai'-ri» aujourdli'ui tient de ai arta k la " 
qu'il a'y a qa'un pas qui la separ* ée la ai 

sperasK qua bêuitottoatm. les rcaaiur • 
conserver la iraiebeur de leur teint 

aa'il a«suriltpa«dedi*aanuler Tes an 
•eaiistai* fjii if Tant agir iatêricctrejamat, 
mal aan' sa raciac par l'emploi d ' u déw 

(c Ri * ' ' 

H --. .laille, 
sirt, M. Wasliaux Fdkie 

-or|- eilical. 

PAS-DEHCALAIS 
Ciarvln. — Les habitant* de Cnrvin apprendront 

avec plaisir que M. Merohier, j.rofesscmr an lycée 

te «mfereaoe le fW janviw prochain 
fiùtel deKronce. 

Dans tous les Caféi, Bons Latamiatts 

a pront de* C 

GUILLAUME T E L L 

Oran'l Opt?ro en quatre actes et cinq lahlcaux 

ills. T̂ eroû  Bui 
':arronr. ll.me.lin 

.. Waltreliw c 

| (leorges LcHorcq 

lioulsu '̂Ci e rodevieat fose, lissa < 

BIBLIOGRAPHIE 
Pourtour. 2 fr. ! 

a la {rrande soirée qui aura lieu *i l'Hiit 
Il traitera : < Les Français en At'n 

. trera de nombrenscK vues des pays at'i 
projections lumineuses. 

trlaradea. — On a dit avec raison 
l'instruction et l'éducation donnée .t 
t> a 13 ans portent tons leurs fruits, i 
l'école pratique ail un lendemain s 

Les pères et mères soucieux de l'a 

\ussi apprendroat-ils a 

A signaler unn nouvelle publication de Ueuri (.elo[ ^ ^ ^ 

Avenel: te Mm4êdes journaux *n 1f*98, ornée s a ï 0 | r c e «ai sa oasse est ci 
île plus do cent portraits, avec un «posé très pr0mot pour l'a 

i.i.i i[i[i 

\ nàrte ''omplct Oc l'organisai ion et de la législati 
^ par s j a preBB(1 o ( ^y mouvement des journaux dans 

, le monde entier. 
our que (rftte piiblicalioii ne s'ndresae pas seulement 

Wrie°q« a W a M a V k jnaaff; rlle intéresse tous cem 
gui lisent les journuux. (Annuatre de la preste 

da leurs èi du Monde {Htlitique. Le Moitde de» journaux 
en Î896. Imprim^rif (tuantin). 

Bravo, Couaolre, 

VILLE DK TOURCOING 

SMII«- .I.-N l e u * . P lace I^ve r r l eT 

Noël, mercredi % et dimanche 29 décembre 1805. 
s li? précise» da ^nir. Grande Pèta de 

mén3f*re a Iraie araasformaUoa, une seconde jeunesse a a> 
- porléo de toutcn celles qoi tiennent a proéon»rer Or 

q, saas profeSMON. CJ ans, à Tour- <*«e do leur beauté. 
«„„,. liuciubiv. «au. ps-ulassion, & *n>. Oua an» la-ln.-.s dcmuud ai un pet.L opiiaaa» 

rue Tlanhenton. « . - Kthuoad L-CHM. industriel, tf*s laaVrawatit sur les transformations Su aaag ail* 
îtansJJrandeKii.-, -M •< U i •ne :,.-* }>al. saaa pra " laehauv. l'hannac-n, rue Ste-CafAama^fti:. i 
i'ession il) an" ru.' { hari. Uuiu. - " — l'-li'ioiul Bordcaus, se fera uh plamir de leur adresser j t* . 
rieniu.m, ilesaïnaleur, SB an . ru • 'I" Lille, », cl ' ' ' usomant. Kile«4c liront avec paaftt et sAraaestt 
Marie Raw», sans pnteasion, V, on, cm- 1-acrén, > » ' « • » * » ''uvenlesn- « mandat do 12 fr«aea pour 

et loosa, 4 franc*. - 1*d. - Alphonse Hamr. trieur .1 • la.nr JS ans. rue , rsaevo-r feanto .1 flacons, ou de ?t francs pour,« 

wic. 1 fr. 76.— & t;3 s: R™-h. « ot Uontinc V»n Nr'in. i^n.-;i-e, :B aas, nacoaa.. ^ ^ _ ^ ^ _ . 
- - *" Koch, » . — Coastealio !. -j-uiic. lucnuisisr, I * - " 

rue Delcspierre, lî (i Mari' H-'ionjatic. bol»-] 
:Hans. rue Ddcpierre. i.. Arlluii 

s'adresser ihe-/ M .litl.-

;-\vii: 

'abaisser, d r -
uu déTeloppcnaeol des 1 consfance favorable 

Vrli-i-t, inénairère. i» on- n=- •{• l'i- ndre. !«t. - ' • • " " — " , ' 'i™ v^ev""""*; ï 
rUlobronTDXnine. t.' ce.,,,' r , rue Un- ' " ' « • «««•Taas,«iM - î jrt 
aes-Halea, 136 eTLbuiw De ^*ila>, iournalièra. fhemqwdtVxaf est l u t 

ihaumV, ?4 ; 
llMpal. 

dmaaMa 
leace qui combat 

nntiseplique par • & 

Gymnastique saarta 

VARIETES eiliant concours 

membres 

leur d'ôeolc, s'oceàpe 

omaMtnate da taisat * jaaviar au 1er avril. Ils se-
ont ouverts les lundi, mardi, mercredi, vendredi 
t samedi de chaqae semaine, de sept heures a nout TRIBUNAUX 

LA POUPÉE 
REYl'E IIEBIMIU/alrAIRE 

toire de France, la géographie, le dessin et lacomp-1 
labiliU. 

MM. Canin et Delcloy. inslituleiir-i-ailjoinls. join-[ 
.relies &a directeur. 

les légers Oocona blancs, rendant le froid pi 
ta ceux qui ij 
etiaudes peli 

LE TRAVAIL DE HUIT 
i questton très importante qui intéresse toute !»>s. l l n " 1 »' >es misérables haillons ni le (Icln 

i«nl penUanti' de sordide qui couvrait sa lete ne parvetmil ù enlai' 
.le Lille. Voici en dir le visage ni a dissimuler les fo 

c de Clichj, tout 

VIVE LA FRANCE 

li.Mail -.tiniiltui. ,.,iu ( , u n<vtir.ible-, ua conflit menace en-jîgWCs). 
n-JahJo svoc,ryjoters. , , ^ B ^ ^ J , # l JV-Ifhirrs. et de nouveauni Ls» S 
ala. - r^rsauaàs. - [ „„.„,,.„,, ,i,, B o u r „ . . . .,:, a(1-.» tout a fait] v i e i l l i 

• c.>iitr.?ircs/- ! moral 
Uei rento.- françali*! m.i ''le p-s «tei " 

eilili'sse oui réjruiiil anlour d'elfes. 

salwaaraaiaiaaiaat a» 

le tribunal de simple pol 

Née* snptaeeM éfalenaent que la municipalit. 
I i.iKnies vi.-nl .1 ;iul.,riner une sou-enption pohli 
lue on faveur do In bibliothèque scolaire commn 
laie. La souscription promet d'être productive. KM. 
iwrmettra l'achat d'oa«rag*s aoaveiai cl sert*»: 

quelque* mots de quoi il s'agit : l'n arrêt* munici- remontnit l'avenue de Clichj 
p;il .lu 17 .léceiiit-r.' IWi inter.lii de «l.i lienria du «upée d'un paquet qu'elle hj 
!*L± +l*S&£3!*!s\\^j5Z?*t vê ppédansie, h 

dissimuler les furnips graciles, Premier tableau : Aux A 
— L- française — Salul ai 

postes francai 

lurade Nabuehodonosor, de Verdi, par la 

Les Français i Madagascar 

utomime militaire en trois (ahlc.iUT 

Postes Krau.ais._-, 

• • • 

U-:Hi_ a 105.75. 
I* Crédit Koacier sast v 

u j s ^ s p l l l 

Dep-sitaire pour toute l 'Bsrope «t b t C a -
J loniea FrauçaèiiS : 

««reb , . .* , ! Constant CHOiraAaT-DTJlItyflT 
^° ' 8 po î rT» : .« E p e n l e , R o « l » i x 

troubler 1* tranquillil. 
Diumis. Cet arrêté n'a jamais d 
m donne lien a aucune poursuite 
s derniers temps quelqw - - : 

'périt*: so sont apiaiss de »%m 
1 larme ii 

l.Ass,. 
De. 

ilerrciu-atoire — 1i 
iinat d'une V< 
6mo tableau 

Vedette franvaiM — Surprise. i 
Une PSâ 

y _ H „ _ L'iutenr dii v.il . . . ,1 . .. (,ue| '«•»•"'•'"• impniuer «c no*™ ™_(i-,-ri-. , blanches dont la licige le sa 

0 ^ a «té arrêté >«a*M y-- . Ç g t aa "***}*• Hane . l l . t y . l u r e DebnS.y. rue Adolphe. M. le Ressuyant amoureusement. 
arJal ts ,nca i „ .ment. Depuis un quart d heure, 
Bois, k Lapn^noï- Cet individu.. dë> aunj trois j ^ , a J J J ,l . . . . t .1 S b-ms. niée par les passants, , 

qui sVrhappaît Bcne Raaa-Slo Ut. - Cortège de la Rein 
ftebu los bou- Priso.ii.icrs—!/• l'.-.rleinenlaire —IjiDomi 

rtplo- clés folles de ses cheveux : puis, doiirement, Serpent 
romine si elle edl voulu In préserver des étoiles Allaqm 
blam-bes dont ta neige le saupoudrait, elle pn>- f " . ' ; ' s 

doigts rougis sur le paquet, «.T^?1? 

mptoir Nntton.il il'KscompLo 

itaUÎeaeBMaU injuruhant so 
. i« . ouvre «ne m,»v,-ite asea 

«rmilaninatiiinf 

.].• ffullv. pour outrai' 
.divklu était ivre. 

• l'rançois Berlin. Uian», 

ylar«r.[« les poni 
ninnii-ipaf régulier 
solution aura aussitôt poui 

auraprûBd-orrél* jeudi ^ d e (>in ppnujfc 
celui de 1873 qui 
bl^blc à l'iadustri 

lé évitant autant que possible 
' ' le voisinage des flaques d' 

in de la me Capron, 

. elle trottinai! ainsi ; menuTire^Ranavalo lia - U MÏL 
passanU grelottant de froid, porter Français — Un Reporter Aoala 

A «.'redit (,.n*W.i- leniliO" U 7HJ.Ô0. 
.c* capiLaux di-ui>uild£K Iwiiverant un enip] 
do et très remiin.T.ii-ur .iv^c les oSligalio 
cièrM 4 fhfl de Tunisie ijui c"ikat«3J5 et w 

souliers l: 
lorsque, arrivée 
y engouffra rapi-

. iariiu. 
i la fosse neméro 6 do* mines de Maries 

Auchel, ayant voulu traverser les voies si 
muni do sa lampe, a éW lampoum- par la 
tive eleaSTrqne cl grièvement nlm>sc. 6ou 
désespère. 

SAhVPOMER 
TVnr-au..' saaBjjaaaaaajt — Hier samcili. 

LA PÈCHE EN EAU DOUCE 

.,i,„, 

ŝ r- gemeul, mais ju n'ai iaiii:'i-- «u I 
! dbsintereaaer du Sràvlical ni de la 

• msanto des pécheurs I la SSSJM 
H I Ceci dit je reprends la campagne 

•-pour""r.vÔÏ.." ! qui dépeuplent n 

ï r ï e a ï «ëmëni.M 
r "* i bâte de se trouver à l'autre ettrémilé de la rue. 

I Enfin eUe s'arrêta. 
" ' ~ Devant elle était un grand bAtimenl loul neuf, 

aux larges bases, aux portes imposantes. 
Sur l'entrée principale un drapeau Incolore 

flottait, déteint par la pluie, effrangé par le 
. vent, an dessous- duquel en énormes lettres on 

„ . , ' lisait ; 

ri cte M I M O N T - D E - P I É T É 
n dans le- La petite regarda un moment, donnée elle-
•esesr mes ! mAme d'être si vite arrivée. Puis, s'armaul de 

i courage, elle entra dans le bâtiment et se trouva 
. - ' bientôt dans un imme 

cbets, devant lesquels 

Premier parquet. 2 franc-

, 1.: Jiroi'hain . ' "n^i -e;ir -.: 
Ftofants Mal- pr.-tmer janvier (M. 

" " groupe de sp.i.-n,!(eur-

Ï du B.v. Aua- et les a t re<«i'r* M6 francs. 

FUNÉRAILLES 
tes pcrKannes qui, par oubli, n'aurai 

veu de lettre de faire part de la mort de V 

Henr i LORIDAN 

ksaeaa a Tourcoing, le 81 décembre 1895. 

intéres-1 quels, les antres v 
ptècee ri 

fieii'lanl I 
int. .'onloiii 
.e '.i lapin*. 

- l u maraudeur r 

hameau du Cuucm . 
•VS: '•onnie et entrent reseinmaai fias la v 

indiquera. 
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